
GAZETTE DES CAMPAGNES

lentement en automne, surtout si cos vases sont pla- en rendent lo.somis régulier difficile. -Il est·.utile ,de
placés dans des endroits frais. La crêmo doit être sou- briser ces aspérités par lo frottement, avant de se.
vont agitée pour on rendre la température uniforme mer.
et faire en sorte que lo procédé de la séparation soit . La carotte- a des commencements pénibles. Après
uniforme dans toute la masse. , sa sortie de terre, elle est quelques·jours sans faire

L'emploi, fréquent du thermomètre, la certitude de progrès, et pendant ce temps les mauvaises herbes
que l'on en retire que la crèine est également échauf. prennent le dessus. Il faut alors les earcler avec soin
fée dans toutes ses parties, peuvent souvent diminuer à la main, en prenant: garde de briser los potites
le temps de la formation du beurre. ' plantes, qu'on aperçoit à peine. Pou après il faudra

Si, immédiatemont avant de baratter, on porte un nouveau sarclage, ou, si los carottes ont prospéré,
porte la température de la crème à 5' ou 67° et un binage a la pioche; on éclaircit on mème temps.
qu'on la remue jusqu!à ce qu'elle descende à 62>, on Après cela les plantes font dos progrès rapides, et.od
obtiendra du beurre dans un temps beaucoup plus n'a plus qu'à tenir la terre meuble et propre, au mo-
court. yen do la houe à cheval, en complétant à la main le

Dans beaucoup do cas, la crème. n'est pas aussi travail de cet instrument.
chaude qu'elle devait P'eîre, la dimension des vais-
seaux qui la contiennent ne permett:ant pas de l'é-
chauffer également, et lorsque l'on commence à bar-
ratter la masse de la crème est à 58° au 'lieu d'être
à 620, quoique la surface soit réellement à G20; ecci
arrive en automne et en hiver.- Traduction du " Mo-
niteur du Commerce.

Culture de la carotte. -

La carotte partage avec la betterave l'avantage do
fournir aux bestiaux une nourriture saine et abon-
dante, elle y joint celui d'être mieux appropriée à la
constitution des chevaux, à tel point qu'en- leur don-
nant une ration journalière de. vingt livres de carottes,
on peut leur supprimer l'avoine, du moins on grande
partie. Le lait qu'ello procure aux.vaches est de moii-
cure qualité, de belle cotenr et plus riche on beurre.

Les fanes font un bon fourrage vert.
A côté de ces qualités qui la font recherchor, la ca

rotte a l'inconvénient d'exiger des travaux coniiid-
rables, et qu'il n'est quelquefàis pas possible do fairo
en temps utile où-la main.d'Suvre est-rare.

La carotte est bisannuello et appartient à la fa-
mille des ombellifères. La ja(une est cultivée dans les
jardins, pour les besoins du-méntage; la blanche à col
Jet vert est entrée dans la grande culture, et elle est
bien .upérieure à la jaune poui. l' produit.

Il faut choisir, pour cultiver la carotte, une terre
riche et humide, la détncer. et l'ameublir par trois
labours au moins; lo fumier.doit être mélange intime
ment avec la terre. Sous l'influence d'une fumuro non-
vrel, les plantes croissent inégalement. Aursi con-

seillc-t on de placer les carottes après une autre cul-

ture richement fumée. Si les conditions d'assolement
que l'on a adoptées s'opposent à ce qu'on place ainsi
les carottes, il faudra enterrer le fumier avant l'hi-
ver, ouf se seïrir atu. prin temps do fumier consom-
me.

Le semis do carottes se fait en lignes distantes de
dix-huit à 20 pouces, afn que la houe à cheval puisse
fonctionner entre los lignes.; on les sàmo ou dans des
raies ouvertes à la pioche, ou, si le labour est bien
fait, entre les cretes que laisse le passage do la char-
-rue, 'on ne plaçant la graine que dans une raiio sur

deux. Dans le premier cas, on recouvre a la'piocho;
dans le second cas, avec.une herso.,

(. On sème-également- *a.somoir.
Les graines do carottes sont hérissées- d'aspérités,

par iesquellee elles s'accrochon t l'une à l'autro, et qui

L'arrachage des carottes a lieu à la fin de septem bra,
et se fait à la bècho, en soulevant les plantes, ou à là
main si lo sol est léger. Biles doivent étro décolletées,
purgées de la terre qui y est attachéo, et portées dans
les caves préparées pour les recevoir.

Les porte.grainos sont choisis avec soin parmi les
sujets à un seul pivot, allongés et fusiformes. on,
forme de fuseau; placés dans le sable, à l'abri du froid
sans être décolletés ; puis plantés au prinltem)s dans
un lieu éloigné de toute carotte à graine d'une espèce
différente.

Au moment de la récolte, on doit donner les fanes
aux animaux. Ces.fanes sont supérieures à celles de
la betterave.

Choses et autres.

.£s conducteurs de ialles ct la" Ga:elte des Camîpagnes. ',-De.
puis assez longtemps plusieurs des employd4 comule condîi.
teurs d'o la malle entre la Rivitre du Loup et Lvis, sur le Cie-
mii i de : Intercolnial, su disputont A qui ne premdrait p;mî
les n,,uméros de la Gia:ett edes Cinipagnecs que nons expéilions
un delhors du la parki<se Sto Anne, et plusieurus fois il est
arrivé que le postillan a été obligéo du raliorter do 'ninvoian
taas le numéros de la Ga:ctc des Campagqines IL notre Bureau
de osio. pour leq rapporter lu lendomiain Ala Station, et tenter
un nouvel essai. Nous noussoinnes plaint le cet état de choso
A M. Slheppard, Inspecleur desPostes, et ious:ivons ou instruc-
tion de n'enîvorer nos journaux que par le train-inuxtc.

Quoique cette. d6eision nous ait contrarié dans le servico do
nos nialles, que nuns devions pour cela préparer la veillu do
l'ex pédjition, nous uous sonnmes teniu e cet arrangeenit. Mais
voilà qu'aujourd'hui on refuse Io prendro nos journaux, soit
par le train mixtc, soit par I-.crpress ; à ce point que lu postilion
a dft faire plusieurs voyages avec nos journaux, la spnmaino
dermière, sans pouvoir réuissir à les fairo accepter par MM..les
condnieteurs dc la nallo. La conséquence a été que la sUnainIo
dernière, nombre îl utméros de la Ga:eutt ont été reçus par nos
abonnés, on très mauvais état.; et plusieurs nuros ont delmand16
de leur ftire un nouvel envoi do ce numéro de la Gazette dc1

Cet état de chose nous étant absoluiment prludIiciable, nons
espérovs que M. l'Inspectouir des ostes décidera si la Gazete
dei Campagnes a droit le passage dans les Bureaux do P&sto
du chemin de fer Iutercoloi'ial, et par quel train, afin que nous
sachions a quoi nou:, en tenir. .1

- Les districts d'érablo A sucre (lu Vermont et do l'ouest do
Massachusets ont considérablemnent change d'aspect depms
uno quiniz'fne d'années. Anciennement le cb:iudron du for

,il. l'appareil enmployé lans la réduction de la séve de l'6-
rable et par les temps de bourrasque, l feus do. billots qui fai-
sjli, bouillir le- sirop, le remplissait souvont da condres et de
char:bons. COs corps étrangers donnaient miusti qIn le fâ du rô-
cipieut, nue conlenmr fonee ai, sirop ot ai sucre. Pour clarifîer
lu liquide on y malait souvént du lait ou des oufs qui presquo
toujours n'avait ji4 laioltidli actlon 4ur le résultat flual. Mais
par contre. hi les prooéds perfecotonna dû la.fabdeatod de no4


